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adn Acide Désoxyribonucléique

are Action Rapide d’Éradication 
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la banane représente l’un des produits de base de l’alimentation des populations en afrique
centrale avec 35% d’apports en calories. la culture de banane en afrique centrale occupe
plus de 50 % de la population active rurale et contribue significativement au Produit inté-
rieur brut agricole des pays de cette sous-région. elle joue donc un rôle très important
dans la sécurité alimentaire des populations, dans la nutrition et contribue également à
l’amélioration des revenus des petits producteurs. 
Le développement de la banane en Afrique est cependant entravé par un certain nombre de maladies, dont le flé-
trissement bactérien de la banane (BXW) et la Maladie de Bunchy Top du Bananier (BBTD), causée par un virus
(Banana Bunchy Top Virus-BBTV) dont le vecteur est un puceron, Pentalonia nigronervosa. En Afrique Centrale,
le BBTD constitue actuellement une préoccupation majeure pour le Gabon, le Cameroun mais aussi pour certains
pays limitrophes tels que la Guinée-Equatoriale. Les effets de cette maladie du bananier se font sentir sur la pro-
duction et une absence d’intervention laisse présager une menace importante pour la production de la banane
dans ces pays en particulier et dans la sous-région en général.
Le projet sous-régional ‘Appui à la prévention et la gestion de la Maladie de Bunchy Top du Bananier (BBTD) au
Cameroun, au Gabon et en Guinée Équatoriale’, a été financé par la FAO à hauteur de 265 000 dollars US,
pour répondre à la demande d'assistance sollicitée par le Gabon et le Cameroun pour la gestion du BBTD. Il est
axé sur le renforcement de la capacité des pays affectés par le BBTD, dans l’identification, le contrôle et la pré-
vention de propagation de cette maladie. En effet, les systèmes de protection phytosanitaire mis en place dans les
pays de la sous-région présentent de nombreuses faiblesses tant sur le plan réglementaire que sur le plan institu-
tionnel car, ils ne sont pas toujours en mesure d’aborder efficacement les problèmes phytosanitaires qui se posent.
De plus, l’implication des institutions comme celles de la recherche, dans l’identification et la circonscription des
zones affectées par la maladie dans les pays concernés a été primordiale dans la mise en œuvre de ce projet.
Ainsi, la mise en œuvre du projet a permis de cartographier la distribution de la maladie au Gabon et au Came-
roun mais a révélé son absence en Guinée Équatoriale. Par contre, la présence du Bunchy Top du Bananier a été
diagnostiquée en République Centrafricaine, ce qui démontre d’une progression de la maladie dans la sous-région
et nécessite une intervention plus conséquente. En plus du renforcement de capacités des institutions, le projet a
également permis de sensibiliser les exploitants sur les méthodes de gestion de la maladie, procéder à la destruction
des plants infectés de même qu’à leur remplacement.
Les principaux résultats dans la mise en œuvre du projet trouvent ici la nécessité d’être documentés afin de contri-
buer à la lutte contre la Maladie de Bunchy Top du Bananier (BBTD). Dans cette optique, la présente publication
relate les réalisations du projet et propose des orientations pour une meilleure gestion de cette maladie qui menace
la sécurité alimentaire et nutritionnelle ainsi que les revenus des populations en Afrique Centrale. 
Je vous souhaite une bonne lecture.

Hélder MUTEIA
coordonnateur du Bureau 
Sous-régional de la FAO pour

l’Afrique Centrale (SFC)
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Prévention et gestion du BBtd

En 2015, la FAO a mis en place le projet
TCP/SFC/3503 « Appui à la prévention et la gestion
de la maladie de Bunchy Top du Bananier (BBTD) au
Cameroun, au Gabon et en Guinée Équatoriale. » 
Pendant 2 ans, le projet a apporté un soutien impor-
tant au renforcement des capacités des différents ac-
teurs institutionnels et scientifiques des trois pays
concernés. Il a permis la conduite de nombreuses en-
quêtes sur le terrain, en particulier dans les zones
frontalières, où la présence du virus a pu être carto-
graphiée. 

Grâce aux analyses menées sur les échantillons col-
lectés lors des enquêtes dans les laboratoires de l’IITA
au Cameroun, il a été établi que le virus du BBTD est
présent dans 8 provinces sur 9 au Gabon et dans le
sud du Cameroun. Il n’a pas été identifié en Guinée
Équatoriale. 

Il représente une des plus graves menaces pour l’en-
semble des cultures de bananes et plantains. En effet
il est hautement contagieux sur courtes et longues di-
stances, et très difficile à éradiquer. Ses effets sont ra-

vageurs: les bananiers deviennent stériles ou produi-
sent des fruits non comestibles. Or la culture de la ba-
nane fruit et du plantain est fondamentale en Afrique
centrale tant au niveau économique qu’alimentaire. 

Dans le cadre du projet, des plans d’Action Rapide
d’Eradication (ARE) ont été mis en place. Ils ont per-
mis de réhabiliter les champs identifiés comme infec-
tés, notamment à travers la destruction systématique
des plants malades et la réintroduction de matériel
végétal sain. 

Cependant, une sensibilisation continue des popula-
tions à la maladie et aux moyens d’y remédier, ainsi
que la collaboration des services de douane et de
quarantaine, sont fondamentales pour endiguer l’in-
fection et permettre son éradication. La création de
supports de communication et le partage d’informa-
tions entre parties prenantes permettront de lutter ef-
ficacement contre les progrès de cette maladie
endémique, et de prévenir une catastrophe phytosa-
nitaire et économique. l

résuMé
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Prévention et gestion du BBtd

Les bananes et les plantains contribuent à la sécurité
alimentaire de millions de personnes dans la zone in-
tertropicale du monde. Les profits générés par leur
culture sont estimés à plus de 50 milliards de US dol-
lars en 2017. Plus de 400 millions d’individus en ti-
rent directement leurs revenus.   

En Afrique Centrale, la culture du bananier est la cul-
ture vivrière par excellence. Elle occupe plus de 50%
de la population active rurale, et contribue significa-
tivement au PIB de cette région. (source: FAO)

Pourtant, cette culture est menacée par de nombreu-
ses maladies. Celle de Bunchy Top du Bananier
(BBTD), causée par un virus (Banana Bunchy Top
Virus-BBTV) et dont le vecteur est un puceron, 
Pentalonia nigronervosa, est l’une des plus destruc-
trices. 

La maladie de Bunchy Top est endémique dans de
nombreux pays d’Asie, du Sud Pacifique et d’Afrique.
Le BBTD a été identifié dans les années 1980 au
Gabon et en 2008 au Cameroun, où elle est une ma-
ladie émergente. En 2017, elle est répertoriée dans
14 pays d’Afrique: Angola, Bénin Burundi, Came-
roun, République centrafricaine, République du
Congo, RDC, Égypte, Guinée Équatoriale, Gabon,
Malawi, Nigeria, Rwanda et Zambie.

Les plants infectés précocement pendant leur crois-
sance ne portent pas de fruits, alors que ceux infectés
tardivement en fin de croissance donnent des fruits
nains et non commercialisables, ce qui entraîne une
perte totale de la production en cas d’infection pré-
coce. 

La maladie du Bunchy Top du Bananier est considérée
comme l’une des infections les plus difficiles à contrô-

la banane – fruit et plantain – est un aliment de base et une source
majeure de revenus dans plus de 135 pays. en afrique tropicale 35% des
apports en calories sont fournis par la banane. c’est une culture 
vivrière par excellence qui contribue de façon très significative à 
l’emploi et à l’économie. Pourtant elle est menacée par de nombreux
défis phytosanitaires, y compris la maladie de Bunchy top du Bananier
causée par un virus, très difficile à contrôler et éradiquer. 

contexte 
et état des lieux
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ler et à éradiquer. Le virus peut être aussi transmis à
distance par le déplacement de matériel végétal in-
fecté (rejets, souches, vitroplants). Ceci représente un
défi dans les zones frontalières et d’échanges inten-
sifs. 

Le BBTD constitue une préoccupation majeure au
Gabon, au Cameroun et en Guinée Équatoriale, à
cause des effets potentiellement dévastateurs que l’in-
fection peut avoir sur l’économie et la sécurité alimen-
taire. 

Les données empiriques suggèrent que le BBTD a été
responsable de l’effondrement de la production ba-
nanière dans le centre du Malawi et la chute de la
production bananière de 30 à 90 % dans les secteurs
affectés par la maladie. Le peu de sensibilisation à
cette maladie et l'incapacité d’en détecter les premiers
symptômes sont les causes premières de l’échec à la
circonscrire. Une fois la maladie établie dans une ré-
gion, il est extrêmement difficile de l’éradiquer. Aucun

moyen durable de résistance n'a encore été identifiée.
Les mesures de lutte contre la maladie reposent sur
l'extermination de pieds infectés et la production et la
distribution de matériel végétal sain.  

Or au Cameroun, au Gabon et en Guinée Équato-
riale, la culture de la banane est très importante, et
continue de se développer. Au Cameroun 50% de la
production sont exportés et représentent une source
de revenus tout au long de la chaîne de valeur. Le
reste de la production est consommée sur place. 

Dans le cadre de la lutte contre la maladie BBTD, la
FAO a mis en place le projet TCP/SFC/3503 intitulé
Appui à la prévention et la gestion de la Maladie de
Bunchy Top du Bananier (BBTD) au Cameroun, au
Gabon et en Guinée Équatoriale. L'objectif de ce pro-
jet est le renforcement de la capacité des pays affectés
par le BBTD à identifier, contrôler, prévenir la propa-
gation de cette maladie. l

PAYS PRODUCTION (TONNES) TOTAL
BANANE DE TABLE BANANE PLANTAIN

Cameroun 1 538 085 3 692 108 5 230 193
Gabon 17 143 271 584 288 727
Guinée Équatoriale 29 979 43 712 73 691
TOTAL 1 585 207 4 007 404 5 592 611

Production de la banane de table et de la banane plantain au cameroun, au
gabon et en guinée équatoriale en 2013 (Fao stat)
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Prévention et gestion du BBtd

le renForceMent 
des caPacités 
des encadreurs 

©
FA

O
/F

.D
us

un
ce

li



1 3

Les 22 participants comptaient des coordinateurs na-
tionaux du projet, les représentants de l’IITA (The In-
ternational Institute of Tropical Agriculture), du
CARBAP (Centre Africain de Recherche sur Bananiers
et Plantains) et des employés des services de la re-
cherche, de la vulgarisation agricole et de la protec-
tion des végétaux.

L’objectif a été principalement de permettre aux par-
ticipants de maîtriser l’épidémiologie de la BBTD,
ainsi que les techniques d’identification et de gestion
de la maladie. 

L’atelier a été animé par 6 experts de l’IITA et a com-
porté: 
• Une phase théorique avec des explications sur la 

maladie elle-même, les aphides (pucerons), la car-
tographie de l’étendue de la maladie, et la produc-
tion de vitroplants (cultures de tissu végétal). 

• Une phase pratique avec des sorties sur des par-
celles de l’IITA sur les sites de Nkolbisson et Ambam 
au Cameroun, ainsi qu’en laboratoire, enserre, et
sous ombrière d’acclimatation de vitroplants à 
Nkolbisson. 

• Une phase de travail en groupe afin de mettre en
place des plans d’action de lutte contre la BBTD. 

en octobre 2015, un atelier a regroupé des
formateurs à yaoundé, au cameroun pour
renforcer leurs capacités de détection et de
lutte contre la maladie.



Lors de cet atelier, les participants ont été formés aux
différentes étapes du contrôle et de l’éradication de
la maladie. 
La première phase a consisté en la détection et l’éva-
luation de la maladie sur le terrain. 
L’inspection visuelle des bananiers a permis de détec-
ter les signes de la maladie; au début de l’infection,
les nouvelles feuilles (au cœur) sont de plus en plus
courtes, plus étroites, les bords des feuilles jaunissent,
puis la feuille se recourbe vers l’intérieur et devient
craquante. Au stade terminal, le bananier forme un
bouquet: les feuilles sont dressées vers le haut. 

Finalement, le bananier donnera un régime de bana-
nes atrophié si le puceron l’a attaqué dans sa phase

de croissance avancée. Sinon le bananier sera petit
et ne donnera aucun fruit. La maladie ne demeure
pas présente dans le sol et ne peut être transmise par
les outils de récolte, mais sa diffusion se fait par le
déplacement de matériel végétal infecté comme les
rejets, les souches ou les vitroplants.

Des travaux pratiques de diagnostic ont été réalisés à
Ambam, au Cameroun. Le protocole d’enquête et les
critères d’évaluation de la maladie ont été harmonisés
par tous les encadreurs présents. Les participants ont
pu observer les symptômes de la maladie sur les feuil-
les, le pétiole et le pseudotronc. Ils ont observé et iden-
tifié les aphides présents, et ont collecté des échantillons
de feuilles et d’insectes pour les tester en laboratoire. 

1 4
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Le processus d’enquête de diagnostic de la maladie
a été harmonisé:  il a été décidé que dans chacun des
trois pays, les encadreurs devraient aller dans les
zones suspectes d’infection pour :
1) y observer les symptômes de la BBTD à l’œil nu sur

les plants, 
2) prélever des échantillons de feuilles et d’insectes,
3) envoyer les échantillons au laboratoire de l’IITA 

au Cameroun pour validation des hypothèses faites
suite à l’observation des symptômes grâce à une
analyse au niveau moléculaire. 

Les participants ont ensuite été formés à la phase
amenant la réhabilitation des plantations infectées
suivant cette recherche de diagnostic. Pour cela, il
s’agissait de détruire les tissus hébergeant le virus du
BBTD dans la plante, et les insectes qui s’y trouvent.
Un herbicide et un insecticide ont été tous deux injec-
tés dans le plant afin de tuer non seulement le bana-
nier, mais aussi les aphides qui s’en nourrissent. Ce
processus lent et fastidieux a requis l’engagement des
communautés locales.

La dernière phase consiste à réintroduire des plants
de bananiers sains. Ceux-ci s’obtiennent grâce à la
technique de multiplication rapide de plants issus d’un
fragment de tige (PIF), ou par culture de tissus in vitro
(CIV) exécutée en laboratoire (vitroplants). 
Enfin, lors des travaux de groupe organisés dans le
cadre de cet atelier, les participants ont été formés à
la mise en place de plans d’action de lutte contre la
maladie dans chaque pays. 

Ces plans ont inclus les différentes phases abordées:
enquêtes sur le terrain pour identifier le niveau de di-
stribution de la maladie, campagnes de sensibilisa-
tion auprès des producteurs, séances de réhabilitation
des parcelles affectées, production de semences sai-
nes, et production de matériel d’information. 

Chacune des étapes a été détaillée avec des sous-ac-
tions (ex. sélection de 40 enquêteurs, organisation
d’une réunion de sensibilisation du personnel des po-
stes de police des frontières et du service de quaran-
taine, création d’un champ semencier sain …). Des
périodes d’action ont été spécifiées, ainsi que les ac-
teurs et le matériel de chaque action. 

En fin d’atelier, les participants ont reçu des supports
didactiques, ainsi qu’un petit matériel utilisable pour
les enquêtes afin de les appuyer dans leur lutte contre
la maladie dans leur pays respectif. Chaque enquê-
teur a reçu un équipement de protection individuelle
(combinaison et masque), des produits phytosanitai-
res pour protéger les plants, des seringues et des cut-
borer pour le traitement et l’éradication des plantes
contaminées et enfin, du matériel végétal sain pour
la réhabilitation des parcelles. Grâce aux appareils
photo et GPS distribués aux enquêteurs, ceux-ci ont
pu effectuer des relevés cartographiques des zones
contaminées afin de garder des traces du travail ac-
compli et ide ntifier les zones pilotes pour la réhabili-
tation du terrain. l
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Prévention et gestion du BBtd  

Au Gabon, la mise en place du projet a été divisée
en 2 étapes. La première a consisté à réaliser des en-
quêtes d’identification de la maladie et des collectes
d’échantillons, du 25 avril au 5 août, dans les 9 pro-
vinces du pays. La deuxième étape a consisté en
l’analyse moléculaire des échantillons collectés dans
le laboratoire de l’IITA au Cameroun afin de confir-
mer la présence - ou non - du virus. 
L’objectif a été d’évaluer de façon scientifique et non
empirique la distribution de la maladie sur le territoire
national du Gabon. 

Les actions ont été menées par le coordinateur natio-
nal du projet et deux chercheurs de l’IRAF (Institut de
Recherches Agronomiques et Forestières) / CENA-
REST (Centre National de la Recherche Scientifique),

avec le soutien du personnel du Ministère de l’Agri-
culture par province. 

Lors de la première phase, l’équipe-projet a pu déjà
évaluer visuellement l’incidence de la distribution de
la maladie dans 8 provinces sur 9, ainsi que la pré-
sence de pucerons vecteurs du virus.

L’équipe-projet a conduit les enquêtes de terrain au
moyen des questionnaires réalisés lors de l’atelier
d’octobre 2015 au Cameroun. Afin d’obtenir des
échantillons représentatifs, les enquêtes ont été réali-
sées dans des types de champs plus ou moins isolés
des habitations: proche, moyennement éloignés (en-
viron 500m) et isolés (plus d’1 km). Au total 1 220
échantillons de feuilles (substrats) et d’insectes ont été

8 Provinces sur 9 
inFectées au gaBon

les actions menées au gabon dans le cadre du projet ont confirmé
la présence de la maladie dans 8 provinces sur 9. au moment où le 
gouvernement cherche à redonner de l’impulsion au secteur agricole
afin de créer des emplois et accroître la sécurité alimentaire, 
la maladie de Bunchy top du Bananier représente une forte menace à
combattre en priorité.
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nombre de champs diagnostiqués dans les provinces du gabon

0

10

20

30

40

50

60

Estuaire Haut
Ogooué

Présence de BBTD
Absence de BBTD

Moyen
Ogooué

Ngounié Nyanga Ogooué
Ivindo

Ogooué
Lolo

N
om

br
e 

de
 c

ha
m

ps

Ogooué
Maritime

Woleu
Ntem

9

15

5

28

7

10

11

19

0

22

9

28

1

28

1
9

29

27

Provinces du Gabon

carte de distribution de la maladie au gabon

So
ur

ce
: F

A
O

, 2
01

7



1 9

prélevés dans 242 champs pour des analyses d’ADN
en laboratoire. 

Le diagnostic moléculaire a confirmé l’observation de
l’équipe projet sur le terrain: seule la province de la
Nyanga semble pour le moment être épargnée par le
virus de la maladie de Bunchy Top du bananier, soit
1 province sur 9. 

De plus, certaines localités dans les zones proches de
la frontière avec le Cameroun et la Guinée Équato-
riale sont beaucoup plus infectées que la moyenne.
Des foyers de maladie ont été observés dans les vil-
lages de Eboro et Meyo Kyé proche du Cameroun, et
sur l’axe Oyem – Megomo proche de la Guinée
Équatoriale.

Les villes de Makokou (Ogooué-Ivindo), Ntoum
(Estuaire), Minvoul et Oyem (Woleu-Ntem) ont éga-
lement un fort taux d’infection en comparaison de la
moyenne nationale.

Cette forte présence du BBTD au Gabon confirme la
menace qui pèse désormais sur la production de ba-
nane plantain, et sur la sécurité alimentaire en géné-
ral, au regard de l’importance de la culture des
bananiers plantains au Gabon.
Par ailleurs, le gouvernement gabonais a mis l’accent
sur le développement du secteur agricole qui reste le
plus dynamique dans un contexte de crise due à la
chute des prix du pétrole et des matières premières.
La mise en place du programme GRAINE va en ce
sens, et l’accroissement de la culture des bananiers
plantains est au cœur de la stratégie de développe-
ment de la production vivrière. 

Un plan d’urgence de lutte contre le BBTD est donc
important à définir. Il devra s’articuler autour de la
formation et de la sensibilisation des acteurs du sec-
teur, de la mise en place du processus de réhabilita-
tion des champs infectés et enfin, d’un système de
production et de distribution de matériel végétal
sain.  l

©
FA

O
/F

.D
us

un
ce

li



2 0

Prévention et gestion du BBtd

région du sud du 
caMeroun inFectée, et
Zones FrontaliÈres
Menacées

au cameroun, les enquêtes menées dans le cadre du projet ont permis
d’identifier la maladie dans la région du sud, frontalière avec le gabon 
et la guinée équatoriale. des zones non infectées mais à haut risque
ont été répertoriées dans d’autres localités frontalières avec la 
république centre africaine (rca) et le gabon. des campagnes de
sensibilisation ont été menées pour informer les populations du risque
lié à cette maladie et éviter toute infection. 
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Les enquêtes concernant la répartition de la maladie
du Bunchy Top au Cameroun ont été conduites dans
les 4 régions du pays: le Centre, l’Adamaoua, le Sud
et l’Est. L’équipe s’est particulièrement concentrée sur
les zones frontalières avec le Gabon et la Guinée
Équatoriale, ainsi que la RCA et le Congo. 
Les enquêtes ont été conduites par des membres du
PRFP (Programme de Relance de la Filière Plantain) –
dont le coordonnateur national du projet fait égale-
ment partie - et de l’IITA (International Institute of Tro-
pical Agriculture). Les échantillons de feuilles et
d’insectes collectés ont été envoyés au laboratoire de
biologie moléculaire de l’IITA pour une analyse
d’ADN. Les résultats de ces analyses ont permis de
confirmer les observations faites sur le terrain par
l’équipe-projet. 

Les enquêtes terrain et les analyses en laboratoire mon-
trent que le virus de la maladie de Bunchy Top du bana-

nier est présent uniquement dans la région du sud du
Cameroun, en particulier dans le département du Ntem,
frontalier avec le Gabon et la Guinée Équatoriale. 
Le projet a aussi révélé que la zone infectée par le
BBTD s’est étendue du foyer initial connu vers les lo-
calités voisines de Mekomo Ambam, Minyin et
Ambam. 

Des enquêtes auprès des producteurs et habitants ont
permis de déterminer que la contagion a été due au
transport de matériel végétal infecté d’un village à
l’autre. 
Pour cette raison, la sensibilisation et la formation des
populations locales ont été jugées primordiales pour
endiguer l’infection. 
L’IITA a donc réalisé des supports de communication
qui ont ensuite été imprimés dans les bureaux de la
FAO au Cameroun, et répartis par le coordinateur du
PRFP et du projet. 

supports d’information produits 

TYPE DE SUPPORT CONTENU QUANTITE
Poster A0 Généralités sur le BBTD 5
Poster A2 Généralités sur le BBTD 50
Poster A3 Qu’est-ce que le BBTD, comment le reconnaitre et ou le reporter ? 500
Dépliants 1000
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Des posters plus ou moins grands ont été réalisés afin
de résumer les informations principales sur le BBTD,
et 1 000 dépliants ont été distribués aux populations. 
Des activités de réhabilitation de parcelles infectées
ont été mises en place dans 3 villages pilotes (Men-
gama, Abang Minko’o Et Nlono) où, en 2016, 47
champs et 63 ‘jardins de case’ ont été visités.

Lors de ces enquêtes, 53 230 plants ont été inspectés,
dont 5 320 identifiés comme infectés par le virus du
BBTD, et par la suite détruits. L’assainissement des
champs a suivi, puis une campagne de réhabilitation
des terres grâce à l’introduction de 5 622 vitroplants
sains de plantain produits au laboratoire de culture
des tissus de l’IITA grâce à l’appui du Programme de
Relance de la Filière Plantain du Ministère de l’Agri-
culture du Cameroun (PRFP – MINADER). Chaque
producteur a reçu un nombre de plants identique à
celui des plants préalablement détruits. Le projet a
prévu 2 campagnes de distribution, une en avril 2016
et l’autre en septembre 2016, correspondant aux pé-
riodes de plantation des bananiers. 

Le travail d’assainissement et de réhabilitation s’est
poursuivi en 2017. L’action s’est concentrée dans le

nouveau foyer de Nekoe et la zone encore relative-
ment peu infectée de Nlono. Plus de 10 700 plants y
ont été inspectés, et 589 plants malades détruits. 
Afin de réhabiliter ces zones, 2 010 vitroplants sains
de cinq variétés de bananiers différents ont été distri-
bués aux producteurs en avril 2017. 

Lors des enquêtes menées sur le terrain, les produc-
teurs ont été systématiquement sensibilisés à la mala-
die de Bunchy Top par les acteurs du projet et en
collaboration avec les autorités administratives et ‘tra-
ditionnelles’.
Plus particulièrement, la communication s’est portée
sur la description de la maladie de Bunchy Top du ba-
nanier, la conception d’actions collectives pour éviter
l’introduction du virus dans la région, les origines de
la maladie, ses symptômes, les causes de propaga-
tion, et les  méthodes de contrôle.

Ces actions de sensibilisation ont été estimées urgen-
tes dans les zones transfrontalières indemnes où les
échanges entre pays sont très importants.  

En juin 2017, des campagnes de sensibilisation ont
été organisées dans les localités de Oveng et Aboulou

Plants sains distribués au cours de l’année 2016 

AVR-16 SEP-16
NOMBRE TOTAL PLANTS NOMBRE TOTAL PLANTS
PAYSANS DISTRIBUÉS PAYSANS DISTRIBUÉS

Nlono 7 90 0 0
Abang Minko’o 6 136 26 1121
Mengama 14 2895 12 1380
Total 27 3121 38 2501

Plants sains distribués à nlono, Mekoe, abang Minko’o avril 2017 

NOMBRE PAYSANS TOTAL PLANTS DISTRIBUÉS
Nlono 31 1470
Abang Minko’o 1 30
Mekoe 16 510
Total 48 2010
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carte de distribution du BBtd au cameroun
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au sud du Cameroun et à la frontière du Gabon, où
les échanges de produits agricoles sont très nom-
breux. 
Dans les localités de Ndelele et Gari Gombo, à la
frontière avec la RCA où le virus de la BBTD a été
identifié, des campagnes de sensibilisation organi-
sées les 2 et 11 juillet 2017 ont formé les populations
locales et refugiées sur les dangers que représente la
BBTD sur la production de bananes et du plantain. 

Les populations ont été très réceptives à ces forma-
tions et ont posé de nombreuses questions sur la ma-
ladie et les moyens de lutte. Il a été rappelé que la
méthode la plus efficace est la destruction du plant
malade et l’utilisation de matériel végétal sain. Cer-
tains producteurs se sont montrés réticents à mettre
en place ces méthodes, partant du principe qu’une

petite production vaut mieux que pas du tout (en cas
de destruction du bananier). Cependant, les chefs de
village, les agents de vulgarisation et les responsables
administratifs ont tous salué le mérite des mesures
proactives et demandé qu’un comité de surveillance
soit mis en place.  L’objectif de ce comité est de s’as-
surer que le plan de lutte contre la BBTD est suivi,
étant donné l’importance du plantain comme moyen
de subsistance – comme nourriture et source de reve-
nus – des producteurs locaux. 

Grâce au projet - et ce malgré des difficultés liées par
exemple à la condition des routes - les zones infectées
par le virus du Bunchy Top ont pu être identifiées, des
supports de sensibilisation et de formation ont été éla-
borés et diffusés, et les parcelles infectées ont été ré-
habilitées. l

récapitulatif des campagnes de sensibilisation BBtd au cameroun

DATE LOCALITES NOMBRE DE PERSONNES 
Juin 2017 Oveng 81
Juin 2017 Aboulou 52
Juillet 2017 Mampele 50 
11 Juillet 2017 Ndelele 51
12 Juillet 2017 Gari gombo 58
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Prévention et gestion du BBtd

la guinée équatoriale,
un Pays sous haute 
surveillance

dans le cadre du projet, des enquêtes menées pendant 2 ans dans
32 villages des zones frontalières du cameroun et du gabon, 
n’ont pas détecté la présence du virus BBtd. le centre africain de
recherche sur Bananiers et Plantains (carBaP) a dispensé une
formation spécifique à la guinée équatoriale afin de renforcer 
significativement les capacités des encadreurs du projet notamment
sur la production de matériel végétal sain. 
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En Guinée Équatoriale, le CARBAP (Centre Africain de
Recherche sur Bananiers et Plantains) a offert l’appui
scientifique et technique pour ce projet en collaboration
avec le ministère de tutelle et le bureau local de la FAO.  

Le CARBAP a approfondi la formation dispensée en oc-
tobre 2015 par l’IITA au Cameroun. Cette seconde for-
mation a eu lieu sur le site de Abang Minko’o au
Cameroun, uniquement dédiée aux encadreurs de la
Guinée Équatoriale, pour des raisons de langage. 
Cet atelier a détaillé la préparation aux enquêtes de
prospection. 

Les objectifs étaient: 
• anticiper les difficultés liées aux enquêtes en milieu

paysan, 
• comprendre la fiche d’enquête conçue lors de la 

première formation et la traduire en espagnol, 

• comprendre les symptômes de la BBTD, 
• savoir faire des relevés GPS, 
• réaliser des échantillons corrects de feuilles et 

d’insectes. 

La formation portait essentiellement sur la production
locale de matériel végétal sain, selon la technique de
multiplication rapide de tige (PIF) avec un germoir et
une ombrière d’acclimatation. 

En effet le transport de matériel végétal infecté a été
identifié comme étant la cause principale de la dissé-
mination du virus sur de longues distances. Afin de li-
miter ces échanges, le projet avait donc pour objectif
de permettre aux producteurs de créer leur propre ma-
tériel végétal sain localement et de gagner ainsi en au-
tonomie et en résilience. 
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Un germoir pédagogique a été construit dans le village
de Baney, à Malabo, par les producteurs eux-mêmes,
sous la supervision du CARBAP et de la FAO à Malabo.
Ce site a été choisi car il est facilement accessible, l’eau
y est disponible, il est proche d’un champ semencier et
offre suffisamment d’espace pour la construction d’une
ombrière d’acclimatation. Cette unité pédagogique a
permis la production de matériel végétal selon la techni-
que PIF. 

Une formation a également été dispensée pendant 5
jours au centre de recherche du CARBAP, à Njombe,
en Guinée Équatoriale. Elle s’est adressée à 2 respon-
sables de la FAO, un responsable du ministère de
l’agriculture, et un producteur de bananes et plantains.

Au cours de la phase théorique de la formation, les dif-
férentes étapes de la technique PIF ont été décrites. Des
détails ont été fournis sur les différents matériels néces-
saires, la façon dont construire les germoirs et les om-
brières, l’identification et l’arrachage des rejets, le
processus de conditionnement des explants, l’introduc-
tion des explants dans le germoir et leur gestion. 

La phase pratique a démarré dans un champ semen-
cier où les participants ont pu identifier et choisir des
rejets appropriés pour appliquer la technique de mul-
tiplication rapide des plants. A l’aide d’un transplan-
toir, les participants ont arraché les rejets sains
nécessaires et les ont transportés dans l’unité de pro-
duction où ils ont pratiqué les différents processus de
traitement des explants, c’est-à-dire le lavage, le pa-
rage, le décorticage et enfin le séchage pendant 48h.
Pendant ce temps d’attente, les participants ont pra-
tiqué la préparation du substrat, le remplissage des
sachets et leur gestion dans l’ombrière. Les incisions
d’explants et leur introduction dans les germoirs à
moitié remplis de sciure de bois ont été pratiquées
48h après. Le formateur a ensuite montré comme ré-
activer, sevrer et acclimater des plants à l’ombrière et
enfin comment les fertiliser et les arroser.

La technique PIF est de plus en plus utilisée par les pro-
ducteurs et les paysans, compte tenu de sa simplicité,
de son faible coût de production et de sa rapidité de
mise en œuvre. C’est une technique horticole qui per-
met de produire des plants de qualité agronomique
comparable à celle des  vitroplants et assure aux petits
producteurs la continuité de leurs activités.

Lors de cette formation, les participants ont également
appris à identifier les bonnes variétés de bananes et
plantains à cultiver en fonction des conditions agro-éco-
logiques et des goûts des consommateurs. 

Enfin, la visite d’une plantation commerciale de ba-
nane-dessert destinée à l’export a permis à l’équipe de
témoigner du système de mono culture intensive de ba-
nane fondé sur des vitroplants produits en laboratoire,
indemnes de BBTD et autres maladies et ravageurs. 

Une fois la formation complétée, les encadreurs du pro-
jet ont débuté les enquêtes de diagnostic dans les zones
frontalières suspectes. 
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Les enquêtes se sont déroulées en août 2016 et mai
2017, dans 32 champs et ‘jardins de case’ dans la par-
tie continentale et dans l’ile de Bioko de la Guinée
Équatoriale. 

Des campagnes de sensibilisation ont également ac-
compagné ces enquêtes de diagnostic, notamment en
mai 2017. Des posters ont été présentés, et des dé-
pliants distribués lors de regroupements avec les pro-
ducteurs, aux champs ou lors de réunions au village.
Les producteurs déjà rencontrés en août 2016 ont été
intéressés par les résultats des enquêtes précédentes et
plus enclins à être sensibilisés. 

L’analyse en laboratoire a suivi la collection des échan-
tillons sur le terrain. 

Au total 105 échantillons de 21 sites sont arrivés au

laboratoire de l’IITA au Cameroun en août 2016, et
117 échantillons de 11 sites le 19 mai 2017. L’ana-
lyse de l’ADN n’a révélé la présence d’aucun signe
du virus BBTD, et ce malgré l’observation visuelle de
ce qui avait été interprété alors comme des symptô-
mes de cette maladie. 

L’objectif du projet est de mettre en place une stratégie
de prévention pour éviter l’introduction du virus dans le
territoire de la Guinée Équatoriale. 
Pour cela, un plan d’action devra être mis en place, in-
cluant 
• un plaidoyer auprès du gouvernement pour renforcer 

les capacités des institutions locales 
• un système de surveillance avec interdiction d’entrée

dans le territoire de tout matériel végétal non certifié 
• une stratégie d’alerte et d’Action Rapide d’Eradication

(ARE) avec un service de quarantaine performant. l

GUINÉE
ÉQUATORIALE

CAMEROUN

GABON

Malabo
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stratégie 
de gestion 
des risques

seule la collaboration des institutions locales 
et nationales avec les populations - associée à une
stratégie d’alerte et d’action rapide 
d’eradication (are) - permettra d’endiguer 
la propagation du virus. 
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Dans le cadre du projet, une stratégie de gestion des
risques a été conçue afin de contrôler les progrès de
la maladie. 

Des agents de contrôle douanier et la police des fron-
tières ont été formés à la reconnaissance du matériel
végétal malade. Seuls les plants certifiés sains devra-
ient pouvoir passer les douanes. Des comités de vigi-
lance ont été mis en place dans les villages frontaliers,
afin d’inciter l’auto - contrôle des plants par les col-
lectivités locales. 

La sensibilisation des populations devra demeurer une
priorité. Une communication régulière et un partage
d’informations pertinentes seront indispensables á
l’identification de l’infection et à la mise en place de
plans d’action communs. 

En cas de contamination, les autorités compétentes
devront être alertées rapidement, afin qu’elles puis-
sent intervenir avant que la maladie ne se propage à
d’autres champs. L’utilisation d’une plateforme
d’échange – à travers l’utilisation des réseaux sociaux
comme WhatsApp par exemple – aidera au partage
rapide d’informations, y compris photos, messages
audios, voire vidéo, entre les pays concernés. 

Un plan d’alerte et d’Action Rapide d’Eradication
(ARE) a également été conçu lors des diverses forma-
tions dispensées. Il implique: 
• de circonscrire la zone infectée et de la mettre en
quarantaine, d’interdire tout mouvement de matériel
végétal hors de cette zone et d’identifier les sources
d’introduction; 
puis 
• de pratiquer le dessouchage et le brûlage des plants
malades, éradication par injection d’herbicide et d’in-
secticide; 
enfin,
• de surveiller les foyers d’infection pour éviter des re-
prises virales et de renforcer  la réglementation des
échanges de plants entre provinces et régions, en im-
pliquant davantage les autorités locales ou régionales.

Les producteurs ont été formés à la production locale
de matériel végétal sain, notamment via la technique
PIF, afin de leur permettre de réhabiliter leurs champs
en toute autonomie en cas d’infection. 

Un plaidoyer soutenu auprès des gouvernements
devra aider l’instauration d’un cadre institutionnel ef-
ficace entre les parties prenantes du projet. L’expé-
rience de la FAO dans la mise en place de projets de
lutte contre les maladies des bananiers (notamment
en Afrique de l’Est et Afrique Australe) permettra de
s’inspirer de bonnes pratiques dans la mise en œuvre
d’actions de surveillance. l
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conclusion
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Les enquêtes de diagnostic menées dans le cadre de
ce projet ont révélé que le virus de la maladie de Bun-
chy Top du Bananier est bien présent au Gabon, s’est
introduit au Cameroun, et a pour le moment épargné
la Guinée Équatoriale. Il constitue une menace très
importante pour ces 3 pays entre lesquels les échan-
ges de produits agricoles sont constants, et où la cul-
ture de la banane et du plantain constitue une source
de nourriture et de revenus fondamentale pour les po-
pulations. 

Les campagnes de sensibilisation sont indispensables
pour renforcer les capacités des producteurs locaux,
notamment quant à l’identification de la maladie, la

destruction des plants malades et la réhabilitation des
champs, seules méthodes pour éradiquer la maladie.
La formation des services des douanes et de quaran-
taine ainsi que le soutien des gouvernements seront
nécessaires pour prévenir la propagation du virus,
notamment à travers le transport de matériel végétal
non certifié.  

La mobilisation de tous est d’autant plus importante
dans un contexte où l’agriculture - et la culture du ba-
nanier plantain en particulier - représente une priorité
économique majeure. La sécurité financière et alimen-
taire des populations locales du Gabon, du Came-
roun et de la Guinée Équatoriale en dépend. l
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Partenaires du projet: 
Organisation des Nations-Unis pour l’Alimentation et
l’Agriculture (FAO) 

Ministères en charge de l’agriculture 
des trois pays du projet: 
Cameroun 
Gabon 
Guinée Équatoriale

Personnels d’encadrement du projet: 
Bureau sous-régional de la FAO pour l’Afrique Centrale
(SFC) :
M. Sankung Sagnia, Chargé de la Production et Protection
des Plantes et LTO (Lead Technical Officer)
M. Gerbert Dossa, Professionnel junior en Protection des
Végétaux
M. Descartes Koumba-Mouendou, Professionnel junior en
Production et Protection des Plantes

Coordonnateurs nationaux du projet :
Cameroun: M. Ndemba Bertrand Aristide
Gabon: M. Mesmin Ndong Biyo’o
Guinée Équatoriale: M. José Antonio Ochaga Moro 

Partenaires techniques :
IITA-Cameroon: M. Rachid Hanna
CARBAP: M. Fonbah Cletus Chick

FAO Siège de Rome, Division de la production végétale et
de la protection des plantes (AGP)
M. Fazil Dusunceli, Agriculture Officer et LTU (Lead
Technical Unit) Officer.

Conception du document
Recherche et rédaction: Claire Little
Conception graphique et mise en page: 
Sylvie Pinsonneaux  
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